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�Dans une économie mondiale, les pays 
entretiennent des relations économiques et 
financières avec l'étranger, mesurables à travers des 
statistiques établies selon une méthodologie. Ces 
statistiques résultant de transactions de toutes 
natures que les agents économiques, privés et 
publics, d’une économie réalisent avec le reste du 
monde. Ces échanges qui s’inscrivent dans le temps 
sont enregistrés, classés et totalisés sous forme de 
flux qui sont calculés au cours d’une période 
donnée. 



�Dans la série des comptes macroéconomiques, 
deux types de comptabilité permettent 
d’enregistrer les flux d’échanges économiques 
entre un pays et le reste du monde.

� La première est la comptabilité nationale en 
économie ouverte qui décrit toutes les 
dépenses contribuant à déterminer le revenu 
national ou le niveau d’activité économique.

� La seconde est la balance des paiements. De 
par ses multiples utilisations la balance des 
paiements s’impose comme un outil 
indispensable pour la politique économique. 



• Aux termes de l’article 1er de l’annexe III du 
règlement n° 09/2010/CM/UEMOA du 1er octobre 
2010 relatif aux relations financières extérieures 
des Etats membres de l’Union Economique et 
Monétaire Ouest africaine (UEMOA),

• La Direction Nationale de la BCEAO est chargée 
de l’ établissement des statistiques des balances 
de paiements. Pour ce faire, et en raison de 
l’implication d’autres services dans la collecte 
des informations requises, elle doit coordonner, 
sur le plan national, la détermination des 
données définitives globales.



�Douze (12) postes de services, contre onze 
(11) dans la cinquième édition, ont été 
identifiés ;

� en raison de leur valeur analytique tant pour 
les statisticiens de balance des paiements 
que pour les utilisateurs. 

� Ils correspondent aux statistiques nécessaires 
pour les négociations multilatérales sur les 
services internationaux 



• Les services de transformation rendus sont 
inclus dans les «Services de fabrication fournis 
sur des intrants physiques détenus par des 
tiers», alors que dans la cinquième édition, les 
biens envoyés à l'étranger pour y être 
transformés sont classés dans les «Biens 
importés ou exportés pour transformation» et 
un transfert de propriété est imputé en même 
temps. 

• Dans le MBP6, les imputations au compte 
financier des crédits commerciaux 
correspondant aux flux imputés pour les "biens 
importés ou exportés pour transformation" ne 
sont plus nécessaires. Le poste «Réparations 
de biens» du MBP5 est maintenant intitulé 
«Services d'entretien et de réparation n.c.a.».

•



• Contrairement à son traitement dans le 
MBP5, ce poste fait partie des services et non 
des biens dans le MBP6. Il recouvre 
l'entretien du matériel de transport, qui était 
classé dans «Autres transports -Autres» dans 
le MBP5.

• Cependant, les réparations de gros ouvrages 
tels que les ponts, le matériel ferroviaire, 
etc.,

sont classées dans les services de Bâtiments 
et Travaux Publics



�Les travaux d’entretient et de 
réparation effectués par des 
résidents sur des biens qui 
appartiennent  à des non 
résidents ( et vice versa) sont a 
mettre avec Les Services 

d’entretien et de réparation 

non compris ailleurs.



�Les rubriques des services sont 
essentiellement renseignées 
par les enquêtes auprès des 
entreprises. 

�Les importations de services 
sont enregistrées au débit, 
tandis que les prestations de 
services a l’extérieur sont 
enregistrées au crédit.



�La Banque Centrale procède à un 
échantillonnage qui fera l'objet d'une 
enquête. L'échantillon  inclut les agents 
économiques censés opérer des 
transactions avec l'extérieur à une 
échelle appréciable. Le lancement des 
questionnaires (spécifiques à chaque 
type d'agent économique), la relance 
des structures enquêtées et la 
réception des réponses font suite à 
l'étape précédente. 



�Les réponses aux questionnaires 
parvenues à la BCEAO font l'objet de 
contrôles de  vraisemblance, en vue de 
relever et  de corriger les éventuelles 
erreurs. Les données sont ensuite 
saisies  dans l’application informatique 
BPT, conçue  à cette fin. 




